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Chemin le fer Q. M. 0. et 0.aa Rowan et Sttieorge,
ENOANTBÜRS

ASSURANCE
CONTRE LE FEU, Cadrai il Mg

LA COWFAairat d’assunancklaa. Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE— ET — BT nuBUREAU DE PORTE 
D’OTTAWA.

laddSStoKjlren,v*e Wto

1879—Arrangement» fltfwer—1876.

ARRANGEMENTS D*HIVBR. JOUR de L’AN.BimilDS A CWSS10I. a cm, ti9,ooo,ooa

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d'usage d'assurer.

LE SOUSSIGNE Est AU88I L’AGENT

DIVISION OtJIBST.
La route la plus courte ut la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
les trains qeitteront les dépôts d'Aylmer 

et Huit comme suit :

COMMERÇANT LE 17 ROI. 1879. BVBEAl :
CHEZ*Ho. BIS Ru* SUSSEX,

M. DAClBB.

piess, à 
re, (les 

ivantes:
_______  Partant de la Pointo-Lévia............  8.15 A.H.

AmvM,à'^M^..ï;

Rimouski...
Campbellto 
Dalhousie..
Bathurst...,
Newcastle....... .
Moncton................
Saint-Jean.............
Halifax....................

taisie.
chatfield;Dflhrte. PORTE VOISINE DK CHEZ

Ottawa, U octobre 1879.© priè- 9S, nXJB nCDBATT-
On trouvera : Va^es, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Gira
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

r-*r *-"• Compaple Canadienne " Trust a«f Lean,"1.40 P.M.
2.41 “ 
4.25 «

nw...w>... 9.15 “ 
.... 9.55 “ 
....12,00 A.M. 
.... 1.42 •*
.....  5.00 “
.... 9.25 «
.... 1.40 P.M. 

s de Saint-Jean à Halifax restent 
chaque dimanche.

üil sEESaSF"Pour renseignements relatif aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures «le dé
part, etc., s’adresser au

res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piété, de fantai

sie, images, etc-, etc.

B. O. W. MacOUAÏG,
Syndic Officiel p&nr la Cité (fOttaim 

et le OomU de Cor Jeton. 
Bureau—No. 6ti Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Train de TVÉtar 
la malle. Express

Quille Aytiner.. ----------u..8.t5a.m, S 30 p.m.
Quitte à Hu11^.„... m.........9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ». 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitté Hochelaga.............-.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull....... .. 1.30 p.to, 8.50 p.m

CHARS SALONS «ont 
ne train de passager.

Tous les trains partiront d'après l'heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s'adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Ect.—Montréal* Qeébee, 

Ottaat—Kinwton. Ter

Argent à prêter sur Prop*iét*s foerciâm 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et dfOntàrio.

Bn toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.
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100 Les train 
à Moncton

io'»' J. Brewer, 
ENCANTEUR

SSS::;::ail S AU8 60 lan.

88:::“ : ■

Magasin Populairei LA COMPAGNIE2 M 10 80,....
S*?8S<« 148 EUE SPARKS 148.RELIEUR ET REGLEUR. DE PRET DD CAEADA,ara vaut. G 

fit 25 cents ; 
es berceuses

BÔâ a oo{7 DE
Ottawa. Il juillet 1879. lan.CA.PT. WoCUAIO,

Hue Sparks, Ottawa.S 28::::: Urrca de compte* de tonte e*. 
peee et de tente dlmenelon, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

▼lews livres et musique relies 
avec (refit et a des 

PRIX TRES MODEMS. 
UnevisitBM* sollicitée.

fe'POTTIfjSEH,S :ï!$ BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HANUUTUR,

CANADA.

Jl:?j A MOS R OWE
ENCANTEVR El AGENT

aq
Surintendant-en-chef. C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général.

lan. 8 Û0
ISM .......

I 1 M S:SE»o; :HOURRA POUR MANITOBA, POUR LA • - - - Président 
- n Viee-Préeident.. COIN DBS RUES DB

-h onu oramm PROPRIETE FONCIERE.
— F OU RA U —

26- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottaws. 2fi déc.hFŸSi

DIRECTEURS: L’EGLISE ET CDMBBBLMD,
OTTAWA.

WA. Edward Brown, I John Eastwood,
J. M Loltridge, Chas. M. CounselI,
R. A. Lucas, | James Sampson,

Alexander Duncan
LU :

FIA»
: et mbtèriel 
AY et de, 
«posé (Uns

F- X- MICHAUD,
4S£. Rue SUSSEX,

OTTAWA.
LE CHEMIN DE PER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
JLi 1879, les trains voyageront comme suit:

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix le* plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Cette Compagnie est er étal de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les pins 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements éfaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon 

ditions de paiement de la Compagnie.

P. LARMONTH,Ottaws. 14 Noy.TIRTS
6 septembre 1879.

Wm HOWE. Comr»table et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

U ton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

ssurance contre le feu

Alex. Mortimer. lan.
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l'Ouest 
à 6.20 a.m.

De l'Est et du Sud à

I,':.
*93, CUMBBBLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tatissien etc* >

Impet-tâtefcr et marib#àn<| de

Tapisseries et de décore.
Peinture, huile, vitres,Étaé 
Ottawa, 22 octobre, 18Ÿ9.

POODfffS BE CÜMITtiK ifJlttlOIR
BOULES FOUR le* NM8MI

ET ADT118

MEDECUVES CELEBRESi

la ligne de vapeurs de

TCÏtdïfTO et OGDENSBURG
PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMER IR.

O. -X7. dïLE2E£NI>y
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière là plus Soignée.

Alex. MOBT1MEB.
194, 196 et 198 Bue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l'Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

La compagnie d’a 
“ Western.”

La compagnie d’assurance " Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire.” 
La compagnie d’ass 
La ligne de steamers *

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

lan HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

A
3.55 p.m 

De l'Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

mie." L’ARCADE.urance “ Standard 
Anchor."

Pour Toronto, se reliant avec leii
Ai.kx. MacADAMS, 

Gérant.I CHEM de FER DU 80RD Ces bjllets .donnentdroit à des chars Salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aüx voyageurs la nécessité de changer 
de oh are à Prescott.

la. R. C. W. MacOUAIO,Pour Collingwood, pour de là «'emlarmier 
™f Urj' rapoura du lac Supérieur\r T B moyen le plue certain de protéger votre 

U Bourse, est d'acheter à 1’'• Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fàbri- 
canta du Canada est d'acheter vos marchan
dises à

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.T. RAJOTTE,

lyndllo Offlolol
Pour le comté de Carleton et la ville 

dCUtlavra, Comptable et Collecteur.

ord’^C. dUtics, vernie, etc.
la No. 69, BUE SPABKS, OTTAWA.

Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté,
Ottawa, 29 janvier 1879.

Prix des nia ces d’Ottawa à Win 0n char 80 fa sera attaché au train du soir

tSlf livreé de bagages sont allouées aux 
passagers.

lan
attentifs et de t AL’ARCADE”Merveilleuse invention.

LITH0G1MW PATENTÉ DE JACOB
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest,, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
venant de et retournant à New York, Boston 
e|tous les points du Sud et de l'Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appariements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town pliant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Làc Champlain allant à 
Boston.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.S lan»* Tous autres renseignements 'donnés 

plaisir au bureau 60 rue Sparks.
Tweed Canadien Pure Laine OOeta. 

do do do 75 “
do do do 80"

Un tailleur de première claue eet atta
ché au Département det ordre», et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

ront à

L’Arcade
(Autrefois Htm ton.)

91 Pt 96, RUB SPARKS,

EUG. DUPUIS

James Mitchell et Cie.J59 «Jf! Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ABGBNT ET TRlVAIL DE SAUVÉ.

1 Oppressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutile1». Le procédé est si simple qu'un 
entant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appâreils sont de la dimènsiôn des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

R;C. W. McCUAIG. COMME PAR MAGIE.
*11 est admis par tout le monde, que “ Le 
fer magique à Repasser, Glacer et Gaufrer 
combin,'., est l'article le plufc complet qui 
ail jamais été inventé. Il éclipse taut 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

PRÏX SEULEMENT #4. .
Un prix extra lui a^té décerné à la der

nière Exposition de la Puissance. Les dames 
ne doivent pas ipanquer dA,vis(ter les échan
tillons àu bureau de : '

CHAS. DEEJAUDIWe,
AOÏHT D’ASSURANCE KT SYNDIC OFFICIEL.

ter 40 RUE ELÔJN 40
{En face V Hotel Russell.)

FOUR LES Ottawa, 4 août 1879. Prennent la liberté d’annoncer qu’ils 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKBAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter dés 

des améliorations qui les 
pied de concurrence avanta- 

premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des jiroduits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro
nage

Aucune concession de terre ou exetn 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
-oujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cie,,
148 Rw Bank, «t 88 Ko* York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

sont6b.Cbewauaet canadiens
i -siioi oylù OIBIEBET POISSON.Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins oes rues Dalhousie et Saint-Palrick. 
A VIS.—Les’médecine» ci-deB8ua,.fiélàb#B< 

-<lx dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je met* donc le public en garde contre les 
contrefaçons. „,

t Alexander.
Ottawa, 7 bov„ I87S.

F changements et
mettront sur un 
geuse avec les

/■\N trouvera toujours 4’Ami Moïse à son 
V-f Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme r«r £ passé 
à des prix très réduits.

J, Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
riétmrr 
RehUJnia à

S r’Igtil'Ii.'M

Ottawa, 28Joot. 1879.1ÜeÏÏ?ÏgÜN00M BOISE LAPOINTE.
Ottawa, 26 DéU.1878.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue SaintrPaul, Montréal. 
tu vente chez

JTâmes Mope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

ADI INVENTEURS !
J. CraisoUe S. Cie.,

Ollewa. 26 Déc. 1876F. DUHAMELmmmm*
ysuü stiEj, . 
Ti h IrrdWrfj.
aussi ;

; h liioqBh.1

Chapeaux du Prmtempa. EUGENE EOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

désire informer ses nombretii amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ UC ((CARTIER BT, Étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

lan.
TOUTES SORTES DB Solliciteurs de Brevets dUmeutùm, 

Dessins de Fabrv/ue, Marques 
de Commerce et 4e Bois. 

Agences et Correspondante »ni Etats- 
Cnn, en Angleterre et en France.

J. C0DR80LLE * Ole.,
Chambm Victoria,

Napoléon AudetteCHAPEAUX DU PRINTEMPS
RKÇBE8 TOUS LRB JOURS,

QËÔRUE SIMMS,
080 Rue

lan PRATIQUE.
Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 2S6J,RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Helel “Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 
\J dualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

AGENT, LISEZ CECI.
"\TOU8 paierons à des agents $100 
JJl mois de rétribution, frais à p'rt, 
nous leur abandonnerons une retenue consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHZBMÀZ ET CIE., Marshall, Utah.

ARGENT A PRETER
SUR PROPRIETES FONCIERES. 

l'Ut SOMMES CROSSES ET PETITES 
AU GOUT UES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable.
? ’adresser à

OUVRAGES ER CHEVEUX.
DANS LA MEILLEURE CONDITION.•fimoo>mma-

toiale.
«yi .1/: 9b 99

Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
46, Ru* RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, il sept. 1879.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patron âge I 
dans son nouvel établissement.

; Ottawa, Il Nov., 1879,

s
L'On Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

Vis-à-vis le bureau des Breveta, 
OTTAWA, Ont. O’CONNOR 4 HOOG.

B. P.—Boite 68.lantan 1 an Ottawa, 26 Déc. 1878

FEUILLETON Il salua et sortit. ties du corps d’un second ouvrier,
Quand il revint près de l’abbé ne pouvaient lui suffire. Il voulait 

Fulda, ii tremblait d’indignatiou. apprendre quelle quantité de ce 
—Mon ami, lui répondit le métal mortel pouvait saturer le 

prêtre, je ne pais être surpris de corps d’un homme, avant de cher- 
ce qui arrive. Reynold de Haag cher le moyen de i’en extraire, 
connaît votre départ, il devine Tout eut été possible au docteur 
voe intentions. Or Reynold de Hais avec l’aide dn directeur 
Haag, coreligionnaire de Mel- d’Idria. La - dureté calculée de 
bourg, veut la mort de (Jarlo Al- Melbourg doublait les difficultés
berti. de sa tâche au point de les rendra Soutenu par l’abbé, il osait da-

—Que faire ? demanda le doc- peut-être insurmontables. En pré- vantage. Ne pouvant descendre
tour. sence des feits, et désespérant de dan» la mine, il faisait transmettre

—Attendre, répondit l’abbé Fui- triompher de. l’obstination à la fois »“ comte Carlo Alberti ses pres- 
4a. Tant que durera l’interdiction orgueilleuse et cruelle de Mel- criptione et ses conseils.
<)ni vous terme les portes de la bourg, Bethlen aurait peut-être —Mon ami, dit-il un jour au 
mina, vous poursuivrez des études repris la route de Vienne ; mais le prêtre, j’ai trouvé, je crois, un pre- 
indispensablee pour atteindre le prêtre qui voyait en lui l’aide de mier moyen de combattre le fléau 
résultat que vous désirez. son sacerdoce, et l’envoyé de la —Lequel ? demanda l’abbé.

Quelque irrité que fût le doc- Providence, lui promit le triomphe —A un métal j’oppeee Un autre 
teur, quelque douloureusement d'une juste cause «t nom de Ce- métal, â un poison un antre poi- 
éprouvé qu’il se sentit par la du- l«i qui attend le retour de l’en sbn.... Portez oe petit paquet de 
reté de Melbourg, il suivit les &nt prodigue et cherche la brebis pondre blanche au mari d« 
conseils de l’abbé Fulda et s’ab- égarée dame Agnès, et dites-lui d’en
sorba dans les nouvelles études Tout ce que l’expérience avait prendre lentement le contenu,
qu’il devait entreprendre pour appris à l’abbé Fulda fût mis au —Quelle est cette poudre ? fit
arriver sinon à la guérison, dn service de Bethlen Hais. Durant l’abbé en regardant les éclatantes tracé la voie, et la pureté de 
moins au soulagement dee travail- le jour tous les deux visitaient les pulvérisations renfermées dans la intentions appuie les services que
leurs de la mort. paysans, les laboureurs, les mar- boîte que venait de Ini remettre peuvent rendre nos découvertes.

Les deux expériences qu’il avait chants, soignant, consolant, re- Bethlen. J’ai trouvé le moyen d'extraire
faites en voyant un ouvrier retirer cueillant la reconnaissance et les —De l’arsenic, répondit tran- d’un corpe le mercure qu’il ren- 
brillante de sa bouche la pièce de bénédictions en échange de leur quillement le docteur. ferme. Une fois l'expérience faite
cuivre qu’il y aft-ait placée, puis bonté. —De l'arsenic ! répéta Fulda. sur un cadavre, je découvrirai
la mercure extrait en globules de Le soir, le prêtre et le savent - -Depuis quelque temps je peut-être comment il serait pos- 
quantités infinitésimales dee par- échangeaient leurs impressions, multiplie à ce sujet les expérien- sible d’obtenir sur un corps vi-

Souvènt ils ouvraient l’ouvrage 
du Pire Kircher, et y cherchaient 
le secret de ce qu'ils ignoraient 
encore, et que le vaste génie dn 
jésuite avait pressenti. Ils étu
diaient ensemble la chimie, la 
physique, 
l'électricité

ces, et je suis émerveillé des ré
sultats obtenus. Ne cachez point 
au comte la nature du remède 
que je lui envoie ; dites-lui seule
ment que j'aime assez sa famille 
pour qu’il puisse avoir confiance 
en moi.

Le soir même l'abbé Fulda ap
prenait à Bethlen que Carlo Al
berti avait commencé son traite
ment.

—Parlez donc, monsieur, je 
suis à vos ordres.

—Demain vous en terrez.un mi
neur ?

—Oui, monsieur.
—J’ai besoin de son cadavre 

pour faire une expérience. .. Il 
faut que durant la nuit vous l’ap
portiez chez moi, et que la nuit 

replaciez dans

vaut le même résultat.
—Vous commencez à m’effrayer, 

dit l'abbé Fulda 
—Non, car voua me savez chré-

ouleur» 1 
HTODBS LE

COUXTHBtju
tien.

Trois jours plus tard le prêtre 
dit en rentrant à Bdhlen.

par et Hais demandait à 
des secrets qui sem

blaient alors une témérité insen
sée.

RtOHi 1»»: itiitÈW*.-i

—Un mineur est mort cotte 
nuit.IS,

d J9 fi is-fl

suivante vous le 
ss fosse.

—Il se peut, monsieur, répondit 
le fossoyeur, que l'on me blâmât 
hautement et que je fusse châtié 
cruellement, si jamais l’on appre
nait que j’ai aidé à ce que beau
coup de gens appelleraient une 
profanation ; mais vous êtes nn 
homme de science, et vous croyez 
en Dieu, Moi chétif î Je puis bien 
faire quelque chose pour vous 
aider dans votre œuvre... Vous 
serez obéi, monsieur.

—Ce n’est pas tout ! fit le doc
teur, vous resterez avec moi et 
l'abbé Fulda durant la nuit où je 
ferai mon expérience. Je ne veux 
mettre que vous dans le secret.

Le fossoyeur s’inclina.
—Comptez sur moi, monsieur 

le docteur.

létale.)
—Je vous l'ai dit : mineurs et 

usiniers sont condamnés d’avance. 
Il serait inutile de chercher à les 
soulager, Pour les geût -du pays, 
marchands, laboureurs, 
aromnme sorte-de chirurgien de 
village, qqj; soigna aasazjeditjite- 

$ ment et suffit à sa clientèle.
—Ainsi, denputda Bethlen Hafo 

il m’est interdit de soigner las 
travailleurs d’Idria ?

—Oui, monsieur. Bn qualité 
d’étranger je vous ai laiseé libre 
de visiter les galeries et les ate- 
liea de l’établissement ; à l’avenir 
je ne pourrai renouveler cette au
torisation.

—Le séjour d’Idria m’eet-il per
mis au moins, demanda Bethlen 
Hais avec une ironie qui n’échap
pa point an directeur

—Vous habitez un pays Hbre, 
monsieur

—Mille grâces, répondit Beth
len Hais.

Hais se fit immédiatement in
diquer la demeure du fossoyeur.

Il trouva un homme dont la 
maigreur était celle d’un affamé, 
et qui portait sur son visage la 
trace de longues souffrances.

—Me connaissez-vous ? lui de
manda Haie.

Maintenant, dit celui-ci, à quel
que prix que ce soit, il me faut 
un cadavre.

—Un cadavre !
—La mort seule me révélera le 

secret des vivants on plutôt des 
agonisants qui se traînent à lüria. 
Dieu sait avec quel respect je 
traite la dépouille de ceux dont 
l’âme est allée devant Dieu ; mais 
nous ne sommes plus au temps 
Où l'on considérait comme un acte 
criminel de chercher sur un ca
davre la marche lente et ignorée 
d'une maladie.... André Vesale a

i venir
*» nous

—Oui, répondit le fossoyeur. 
Vous êtes Un homme bon et juste, 
aimant les pauvres quoique 
soyez riche, et compatissant 
misères des forçats, bien que 
soyez honnête.... On parle de vous 
dans les maisons d’Idria.... Nona 
savons que ce bourreau de Mel
bourg vous interdit l’entrée de la 
mine, et que voue êtes ici pour 
chercher le moyen 4e guérir les 
travailleurs.

—Et si vous pouviez m’aider....
—Moi ! un ignorant, un misé

rable !
—Vous ! et sans vous, peut-être, 

ne pourrais-je rien !
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